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qui à leur tour engendrent la  
charité. La compréhension du 
commandement « tu aimeras ton 
prochain comme toi-même10 »  
a permis aux compatriotes 
d’Hénoc d’avoir de la compas-
sion et de « souffrir avec » chacun 
de leurs frères et sœurs moins 
chanceux qu’eux, de s’unir pour 
soulager les pauvres et les néces-
siteux au point de ne plus en 
avoir parmi eux.

Dans un monde qui se 
détourne de plus en plus des 
enseignements du Sauveur, 
beaucoup de nos frères et sœurs 
ont du mal à atteindre tout leur 
potentiel dans des conditions 
défavorables ou avec des moyens 
limités. Nous pouvons renouveler 
notre foi grâce à la compassion. 
Notre croyance en Jésus-Christ 
et en son Évangile suffit pour 
accroître la compassion et l’amour 
envers les nécessiteux. Si nous 
croyons en un monde meilleur, 
nous pouvons y contribuer par 
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Les offrandes de jeûne, une 
manifestation de compassion
Par Adonay S. Obando, Espagne
Soixante-dix d’interrégion

 L’apôtre Paul a enseigné que 
toute la loi s’accomplit en 

un seul mot : Tu aimeras1. Le 
véritable amour, comme Paul 
l’enseigne, émane d’un cœur pur 
et d’une foi sincère2. Une partie 
essentielle de notre foi vise à ce 
que nous devenions autonomes 
tant spirituellement que tempo-
rellement. L’autonomie est l’une 
des priorités enseignées aux 
saints dans cette dispensation. 
Toutefois, le chemin qui mène 
à l’autonomie peut être long. 
Il peut parfois comporter des 
interruptions, des maladies, des 
crises financières ou personnel-
les, ainsi que des décisions qui 
peuvent freiner l’accès à l’as-
pect temporel de l’autonomie. 
L’autre aspect est l’autonomie 
spirituelle. Ce sont les deux 
faces inséparables d’une même 
pièce : l’autonomie totale3.

Sans juger les raisons du mal-
heur de nos frères et sœurs dans 
le besoin, le véritable amour 
doit nous rendre compatissants, 
c’est-à-dire nous porter à « souf-
frir avec les autres4 ». Le Sauveur 
dont les entrailles sont « remplies 
de compassion envers les enfants 
des hommes5 » est, pour nous, 
l’exemple parfait de cette vertu 
et de la charité. Chaque fois que 
le Seigneur était proche de quel-
qu’un qui avait des épreuves ou 

des difficultés, il s’empêchait  
d’en connaître les raisons ou  
de condamner une mauvaise 
décision. Dans son amour par-
fait, il avait de la compassion 
pour tous et il agissait, les bénis-
sant selon leurs besoins ou leurs 
afflictions.

Tout comme la veuve6, qui ne 
pouvait pas donner beaucoup, 
a fait une offrande, de même, 
chaque membre de l’Église a 
la merveilleuse possibilité de 
transmettre le don divin de la 
compassion à travers le jeûne 
et les offrandes de jeûne. Quels 
que soient leur position sociale7 
ou leurs moyens, les saints des 
derniers jours jeûnent une fois 
par mois, tant pour renforcer 
leur propre autonomie spiri-
tuelle que pour aider, par le 
paiement d’offrandes de jeûne, 
les gens dans le besoin à devenir 
eux-mêmes autonomes.

Le Seigneur appelle son 
peuple Sion8 s’il répond à trois 
exigences de la vertu : être d’un 
seul cœur et d’un seul esprit, 
demeurer dans la justice, et ne 
pas avoir de pauvres. Ce n’est 
pas par hasard que la significa-
tion de Sion est « ceux qui ont  
le cœur pur9 ». Une fois encore, 
les Écritures nous montrent que 
la pureté de cœur produit la  
compassion et la miséricorde,  
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de généreuses offrandes de jeûne, 
en ayant le cœur rempli d’amour 
et de compassion pour nos frères 
et sœurs.

Si nous avons de la gratitude, 
nous reconnaîtrons qu’il y a tou-
jours des gens qui sont plus dans 
le besoin que nous. Nous serons 
comme la veuve qui, dans les 
pires circonstances, considérait 
que c’était un honneur sacré de 
subvenir aux besoins des pau-
vres et des nécessiteux.

Nous pouvons intégrer le 
jeûne et les offrandes de jeûne à 
notre vie et les enseigner à notre 
famille et dans nos assemblées. 
Notre respect fidèle de ce com-
mandement mettra en lumière 
les disciples du Sauveur11 ; il 
sera notre guide et son peuple 
sera comme une source dont 
les eaux ne tarissent jamais12. 
Par-dessus tout, nous nous 
soucierons des pauvres et des 
nécessiteux, étant tous enfants 
du même Père, soutenus par son 
amour, conservant de jour en 
jour le pardon de nos péchés, 
étant ainsi capables de marcher 
innocents devant Dieu13. ◼

NOTES
	 1. Galates 5:14.
	 2. 1 Timothée 1:5.
	 3. Dieter F. Uchtdorf, « Pourvoir aux 

besoins à la façon du Seigneur », 
Le Liahona, octobre 2011.

	 4. Guide des Écritures : Compassion.
	 5. Mosiah 15:9.
	 6. Marc 12:41-44.
	 7. Deutéronome 16:17.
	 8. Moïse 7:18.
	 9. Doctrine et Alliances 97:21.
	10. Matthieu 22:39.
	11. Ésaïe 58.
	12. Ésaïe 58.
	13. Mosiah 4:26.
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« Alors, j’ai prié mon Père céleste… »
Jeannine Fabre, Troyes

 Ma mère était très pieuse.  
Elle avait élevé ses enfants 

dans la religion catholique. J’ai 
été convertie à l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers 
Jours en 1972. À partir de cette 
date, je me suis mise à parler 
autour de moi, et surtout à 
ma mère, du rétablissement de 
l’Église du Christ sur la terre. Mais 
elle ne voulait rien entendre.

Comme nous habitions  
loin l’une de l’autre, nous  

communiquions par courrier. 
Elle habitait Marseille, j’habi-
tais Troyes. J’ai demandé aux 
missionnaires de la paroisse de 
Marseille-Boréli d’aller lui rendre 
visite. Malheureusement, elle les 
a renvoyés sans même écouter 
leur message. Je lui ai envoyé 
des sœurs de l’Église, dans l’es-
poir qu’elle s’en ferait des amies. 
Peine perdue.

Alors, j’ai prié mon Père  
céleste et lui ai demandé ce  

Adrienne 
Mateos, le 
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baptême, aux 
côtés de sa fille, 
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que je pouvais faire pour elle. 
J’ai alors ressenti fortement que 
je devais lui envoyer chaque mois 
par la poste le message des ins-
tructrices visiteuses du Liahona. 
Ce que j’ai fait.

En 1985, ma mère est venue 
chez moi à Troyes. Elle avait 
reçu son témoignage. Un jour, 

avait 82 ans. Je me suis rendue 
au temple de Suisse où j’ai 
accompli sa dotation. J’ai vécu 
là une merveilleuse expérience 
spirituelle. Des larmes de bon-
heur me coulaient sur les joues. 
Je savais que ma mère était 
heureuse et qu’elle avait enfin 
trouvé la Vérité. ◼
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elle m’a confié : « Ma fille, je 
sais que ton Église est la véri-
table Église du Christ. » Elle a 
été instruite par les deux sœurs 
missionnaires de l’époque, sœur 
Paupe et sœur Parker, puis s’est 
fait baptiser le 12 mai 1986.

Neuf mois après son bap-
tême, elle est décédée. Elle 

« En toutes choses et en toutes circonstances… »
Natalia Brenders, Écully

 Cet été, j’ai lu le discours de David A. Bednar, 
du Collège des Douze, intitulé « Les choses 

telles qu’elles sont réellement » (Veillée du CES 
de mai 2009), où il nous met clairement en garde 
contre les dangers de l’Internet et dévoile le plan 
du Malin pour nous endormir.

J’ai tout de suite pensé au site Facebook, auquel 
tout le monde semble connecté. Au début, j’y allais 
pour retrouver de vieilles connaissances, jusqu’au 
jour où j’ai pris conscience que je passais mon 
temps à m’occuper de la vie des autres mais que 
je négligeais mes amis et mes proches. J’ai alors 
décidé de résilier mon abonnement.

Je dois dire qu’au début j’étais « en manque » et 
que je justifiais mes arrêts devant l’ordinateur par 
le besoin de me détendre. Maintenant, quand je 
suis lasse des tâches ménagères et que j’ai envie 
de me changer les idées, je dessine, je joue du 
piano ou je chante. Depuis que je procède ainsi, 
je me sens beaucoup plus heureuse.

Une autre partie importante de ce discours 
concernait le téléchargement illégal sur Internet. 
Je savais que c’était mal mais je me persuadais 
que ce n’était pas « si mal » dans la mesure où 
je ne diffusais pas les copies. Mais, en lisant ce 
discours, j’ai su par le pouvoir du Saint-Esprit que 
je devais être honnête en toutes choses et en 
toutes circonstances.

J’en ai parlé avec mon mari et nous avons d’un 
commun accord décidé de nous débarrasser de 
tous les documents que nous avions téléchargés. 
Aussitôt, nous nous sommes sentis bien.

Satan nous susurre que « tout le monde le fait », 
cherchant à nous faire confondre le bien et le mal. 
Aussi, suis-je très reconnaissante des enseigne-
ments des prophètes vivants, qui nous ramènent 
constamment sur le bon chemin. ◼

Natalia 
Brenders
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« Il nous tend toujours la main. »
Aurélie Stoumont, Liège

alors que l’image d’une excel-
lente amie de lycée m’est venue 
très nettement à l’esprit. Très  
vite mes yeux se sont emplis  
de larmes alors que je ressentais 
combien Angélique avait besoin 
de l’Évangile. Je me devais de lui 
offrir ce si beau cadeau !

J’ai alors commencé à prier 
chaque jour afin que mon Père 
Céleste me prépare à ouvrir la 
bouche le moment venu car je 
ne savais absolument pas com-
ment m’y prendre. Après trois 
semaines de prières ferventes, 
une occasion s’est présentée. 
Nous voulions passer une soirée 
ensemble mais je devais d’abord 
assister au séminaire. Je lui ai 
donc proposé de m’y accompa-
gner, ce qu’elle a accepté avec 
enthousiasme et… à ma grande 
surprise ! Cela a été alors un 
moment merveilleux. L’Esprit 
était là, je voyais la main du 
Seigneur dans le thème de la 
leçon, dans les interventions 
de mes amis de la classe et de 
l’instructrice. Le soir, Angélique 
m’a posé une centaine de ques-
tions. Elle avait ressenti l’Esprit et 
cherchait à identifier ce qui était 
nouveau pour elle.

Ce même week-end, j’ai 
retrouvé un exemplaire du Livre 
de Mormon où j’avais écrit mon 
témoignage des années aupa-
ravant, dans le but de l’offrir un 
jour. Le moment était venu ! J’ai 
pu lui témoigner de la place de 
ce livre dans ma vie et lui ai dit 
combien j’aimerais qu’il fasse 
partie de la sienne. Je l’ai aussi 

Je témoigne que le Seigneur 
entend nos prières et y répond. 

Peu de temps après mon retour 
de mission, on m’a demandé de 
prendre la parole lors d’une veil-
lée spirituelle. Une vingtaine de 
minutes avant mon intervention, 
j’ai reçu un appel téléphonique 
m’annonçant le décès de mon 
oncle. J’étais bouleversée, ne 
sachant pas comment l’annoncer 
à mon papa. Comment allais-je 
pouvoir contenir l’émotion qui 
m’envahissait ?

Plus que jamais, j’ai ressenti 
le besoin de l’aide de mon Père 
céleste. Je savais que, grâce à lui, 
je pouvais m’en sortir. J’ai donc 
prié avec ferveur, implorant sa 
grâce, et lorsqu’au cours de la 
veillée mon tour est venu de par-
ler, j’ai réussi à m’exprimer nor-
malement devant mon auditoire. 
Je me sentais en paix. Le Seigneur 
m’a donné la force nécessaire 
pour mettre de côté cette mau-
vaise nouvelle et rester concen-
trée sur ce que je disais. J’ai 
ressenti la présence de notre Père 
céleste à mes côtés, tout comme 
un père qui se rend disponible 
pour sa fille. Il m’a rassurée, m’a 
rappelé le plan du salut, m’a por-
tée et réconfortée. Ma prière a été 
entendue et exaucée au-delà de 
tout ce que j’aurais pu imaginer.

Pour cette expérience et bien 
d’autres, je me sens redevable 
au Seigneur. Je l’aime et je le 
remercie de la bénédiction que 

Aurélie Stoumont
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j’ai d’être membre de l’Église de 
son Fils. Je sais avec certitude 
qu’il m’aime tout comme il aime 
chacun de ses enfants. Puissions-
nous toujours nous souvenir 
que nous pouvons constamment 
compter sur lui, qu’il nous tend 
toujours la main. ◼

Ouvrir la bouche
Marie Poznanski, Angers

 Ce soir-là nous recevions 
les missionnaires pour la 

soirée familiale. L’un d’eux 
nous a expliqué avec émotion 
qu’il venait de ressentir forte-
ment qu’il devait nous parler de 
l’œuvre missionnaire. Il nous a 
donc demandé de penser à une 
personne à qui nous aimerions 
faire connaître l’Évangile. C’est 
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invitée à rencontrer les mission-
naires afin qu’ils répondent à 
ses questions. Pendant un mois 
et demi, j’ai participé avec bon-
heur à tous les enseignements, 
souvent accompagnée d’autres 
membres. Angélique a continué 
à assister au séminaire et, au 
terme d’une recherche person-
nelle profonde de sa part, j’ai vu 
mon amie entrer dans les eaux 
du baptême, accompagnée de 

y vivre de nouvelles expériences 
spirituelles édifiantes.

Je témoigne, au nom de Jésus-
Christ, que notre Père Céleste a 
réellement un dessein pour cha-
cun de ses enfants. Sans aucun 
doute, le Seigneur nous prépare 
la voie et aplanit ce qui nous 
semble impossible. Quel bonheur 
et quelle bénédiction de pouvoir 
être un outil entre ses mains ! ◼

Message de la rédaction : Faites-
nous part d’un problème que vous 
avez résolu en appliquant un principe 
de l’Évangile ou d’une expérience 
illustrant un principe de l’Évangile 
(300 mots maximum, écrit à la 
première personne, photo en plan 
rapproché, nom, prénom, âge et 
ville.) Adressez votre article à votre 
correspondant pages locales.

Angélique Dorchies, le jour de son baptême, en compagnie de Marie 
Poznanski.
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Angélique et 
Marie, devant 
le temple de 
Berne (Suisse)
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mon père qui a accompli l’or-
donnance. C’est alors que l’Écri-
ture « Si vous m’amenez ne fut-ce 
qu’une seule âme comme votre 
joie sera grande avec elle dans 
le royaume de mon Père », a pris 
pour moi tout son sens.

Trois mois plus tard, Angélique 
et moi nous sommes rendues 
au temple de Berne avec toute 
notre classe de séminaire et les 
jeunes adultes de la paroisse pour 
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« Père Céleste, s’il te 
plaît, aide-moi… »
Nicolas A., six ans, et sa maman, Paris

 Un dimanche, après les réunions, je jouais avec 
d’autres enfants. L’un d’eux – que j’appellerai 

Yvan – n’arrêtait pas de me jeter des jouets à la 
figure et de me donner des coups de pieds. Je 
savais que je ne devais pas rendre coup pour 
coup mais la colère commençait à monter…

J’ai vite été me 
cacher derrière une 
porte pour prier : 
« Père Céleste, s’il 
te plaît, aide-moi ! 
Je veux jouer avec 
Yvan mais il me tape. 
Pourquoi est-il si 
méchant avec moi ? 
Moi aussi, j’ai envie 
de le taper. Fais quel-
que chose, sinon je 
ne l’inviterai plus à la 
maison. Aide-moi… »

Après, je me suis senti tout calme, joyeux 
même, et j’ai entendu une petite voix intérieure 
me dire : « Nicolas, je t’aime… N’aie pas peur… 
Yvan est ton ami. Va le voir et dis-lui que tu es 
son ami, il se calmera… Je t’aime… » J’ai senti 
que mon Père Céleste veillait sur moi. J’ai aussi 
senti la présence de Jésus.

Alors, je suis retourné voir Yvan, qui s’était 
calmé. Je lui ai fait un câlin et je l’ai invité à 
venir à la maison. J’ai appris que notre Père 
Céleste tient ses promesses. ◼

A l’attention des enfants : Racontez une expérience 
sur la gentillesse, l’aide apportée à quelqu’un, le cou-
rage de défendre ce qui est juste… en rapport avec 
« Mes Principes de l’Évangile » (100 mots maximum, 
photo, nom, prénom, âge et ville). Adressez votre récit 
à votre correspondant pages locales.

Nicolas
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« … pour avoir la joie »
Patience O., Écully
« Adam tomba pour que les 
hommes fussent, et les hommes 
sont pour avoir la joie » (2 Néphi 
2:25).

 Pour moi, cette Écriture à elle 
seule témoigne de la véracité 

du Livre de Mormon. Elle nous 
apprend que beaucoup de bien 
a résulté de la chute de nos 
premiers parents : les enfants 
d’esprit de notre Père céleste  
peuvent faire l’expérience de  
la mortalité et du bonheur.

Je chéris l’idée que le but  
de notre existence est « d’avoir 
la joie ». Quand nous ressentons 
de la joie, nous ressentons de  
la gratitude et une grande paix 
intérieure. C’est une sensation 
unique et merveilleuse. Cette 
compréhension du but de mon 
existence me pousse à faire 
chaque jour de bons choix, 
ceux précisément qui me ren-
dront heureuse.

Plus j’étudie l’Évangile, plus 
j’en apprends sur ma nature 

Patience O.
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divine et ma destinée éternelle, et 
plus ma joie est grande. La parole 
de Dieu, l’exemple du Christ et le 
témoignage des prophètes sont 
pour moi un guide constant et 
une source de bonheur.

Je suis reconnaissante pour 
cette vie terrestre et pour l’Évan-
gile du Christ qui est le seul 
chemin sûr, celui qui mène à la 
joie éternelle. Au nom de Jésus-
Christ, Amen. ◼

« N’est-il pas le mieux placé  
pour nous secourir ? »
Célia L., Compiègne

 « Et si les hommes viennent  
à moi, je leur montrerai  

leur faiblesse. Je donne aux 
hommes de la faiblesse afin 
qu’ils soient humbles ; et ma 
grâce suffit à tous les hommes 
qui s’humilient devant moi, car 
s’ils s’humilient devant moi et 
ont foi en moi, alors je rendrai 
fortes pour eux les choses qui 

sont faibles » (Éther 12:27).
Cette Écriture puissante 

contient une promesse merveil-
leuse : lorsque nous rencontrons 
des difficultés, si nous restons 
humbles et faisons preuve de foi, 
alors notre Père céleste nous aide.

Mais nous n’obtenons la pro-
messe qu’après avoir eu la foi. 
C’est la foi d’Alma et d’Amulek 

qui fit s’écrouler les murs de la 
prison, la foi des fils de Mosiah 
qui produisit un changement 
dans le cœur des Lamanites.

Notre Père Céleste n’est pas 
limité dans sa capacité de nous 
aider. Il peut déplacer des mon-
tagnes, commander aux vents 
violents et aux mers déchaî-
nées… N’est-il pas le mieux 
placé pour nous secourir ?

Nous possédons tous des 
qualités et des talents, mais aussi 
des faiblesses. Les faiblesses sont 
parfois là pour éteindre notre 
orgueil et nous rappeler de qui 
nous dépendons réellement.

Je témoigne que, si nous nous 
agenouillons en prières ferventes, 
humblement, ayant foi au Christ, 
quelles que soient nos faiblesses, 
notre Père Céleste sera là pour 
nous, aux moments où nous en 
aurons le plus besoin, et, peu à 
peu, ces faiblesses feront place 
à de brillantes forces et réussi-
tes. J’ai appliqué cette Écriture 
et cette promesse merveilleuse 
m’a redonné espoir et s’est 
accomplie !

Au nom de Jésus-Christ. 
Amen ! ◼

A l’attention des jeunes gens,  
des jeunes filles et des jeunes 
adultes : Faites-nous part de votre 
Écriture préférée en expliquant pour-
quoi vous l’aimez et ce qu’elle signi-
fie pour vous (250 mots maximum, 
photo en plan rapproché, nom, 
prénom, âge et ville). Adressez votre 
témoignage à votre correspondant 
pages locales.

Célia L. 
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C O M M U N I C A T I O N

Avez-vous pris le temps, comme nous vous  
y avions invités le mois dernier, de vous ren

dre sur le site Internet français de l’Église* pour 
découvrir l’Abécédaire ? Rédigée par l’équipe de 
la Communication en France, cette brochure, qui 
tient dans la poche, définit aussi succinctement  
que précisément les principes et programmes de 
l’Église.

Voici ce qui on y lit aux rubriques suivantes  
(il y en a treize en tout) :

Les Saintes Écritures : De tout temps,  
Dieu communique avec ses enfants par l’inter-
médiaire de prophètes. Leurs écrits sacrés sont 
appelés Écritures. Les saints des derniers jours 
considèrent la Bible et Le Livre de Mormon comme 
tels. Le Livre de Mormon représente pour eux 
un deuxième témoignage de la divinité de Jésus-
Christ et de la dimension universelle de son mes-
sage de salut.
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Brièvement mais précisément – 2 ème partie
Par Dominique et Françoise Calmels
Directeur national de la communication et responsable des médias

Église chrétienne : Comme son nom l’indi-
que, l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours est chrétienne. Dans la théologie mormone, 
la Divinité est composée de Dieu le Père, de son 
Fils Jésus-Christ et du Saint Esprit, trois personnes 
distinctes et physiquement séparées mais parfaite-
ment unies dans leur dessein, qui est le salut de l’hu-
manité. Dieu est omnipotent, omniscient, éternel, 
immortel et créateur de l’univers. Pour les saints 
des derniers jours le salut est en Jésus-Christ.

Bien qu’il ne s’agisse pas d’une brochure mis-
sionnaire à proprement parler, l’Abécédaire a le 
mérite de donner en peu de mots une vision pré-
cise et élargie de l’Église tout en suscitant beau-
coup de questions et d’intérêt pour notre religion.

Il est téléchargeable au format PDF. Une impres-
sion couleur n’est pas indispensable. ◼

* www.presse-mormons.fr/article/documentation-pour-les-m% 
C3%A9dias---dossier-de-presse--abcdaire

V O S  C O R R E S P O N D A N T S  P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier 
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille : en attente
•	 Pieu de Lyon : en attente
•	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  

remimangeat@orange.fr
•	 Pieu de Nice : en attente

•	 Pieu de Paris : Pascale Belliard  
pbelliar@noos.fr

•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud : Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

•	 Pieu de Rennes : Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼


